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LE COMBAT DE « RESTAURATION CATHOLIQUE » 
D'UN CURÉ DU PAYS DE BITCHE AU LENDEMAIN 
DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
A l'occasion de la parution du livre « Pour Dieu et pour le 
Roi » - en sous-titre : Le combat pastoral et « politique » de 
J.-Jacques Weber, archiprêtre de Volmunster et de Rohrbach, j 'ai 
l 'honneur de m'adresser aux éminents historiens mosellans et à cer­
tains de nos proches collègues allemands, réunis pour ces « Journées 
d'Études Mosellanes », pour leur présenter notre ouvrage collectif. 
Au pays de Volmunster nous sommes une bonne équipe d'his­
toriens, français et allemands, qui avons jusqu'à présent maîtrisé 
ensemble 6 ouvrages ou monographies villageoises : 
- Schweyen Documents et témoignages n° 1 ,  
- Schweyen Documents et témoignages n° 2, 
- Ormersviller au fil des siècles, 
- Rolbing, les gens de la frontière, 
- Loutzviller la grande paroisse d'autrefois. 
- voici aujourd'hui ce livre concernant Volmunster pendant et 
après la Révolution Française (en attendant l 'histoire de 
Hottviller, pour l'an prochain). 
Vous l 'avez compris, il s'agit pour nous de donner une fierté à 
nos villages au long de cette frontière remuante, villages chargés 
d'histoire, pour que ne s'estompent pas toutes nos racines essen­
tielles, et qu'en entrant dans le 21 e siècle le point soit fait sur un 
long et riche passé. Joseph Klein, Président de Confluence à 
Sarreguemines, présente ainsi le livre Volmunster : 
« L'auteur s 'attaque ici à une tâche à La fois pLus originaLe et pLus cap­
tivante pour Laquelle Le Lecteur est amené à s 'interroger non seuLe­
ment sur La période de La Restauration, mais encore sur toute réaction 
à une nouvelle époque . . .  Pour L 'amateur d 'histoire et d 'ethnoLogie, Le 
livre « Etwas Gegengift » de L'archiprêtre Weber en 1823 et son étude 
critique d 'aujourd'hui forment un ensembLe du pLus grand intérêt ». 
(Pour Dieu et pour le Roi ; préface, p. 4). 
Qui est J.-J. Weber ? 
L'archiprêtre J.-J. Weber de Volmunster (1767-1833), ne a 
Boulay, fut aussi un prêtre écrivain. Il publiait en 1823 chez l 'impri­
meur Weiss de Sarreguemines un ouvrage de 436 pages au titre évo­
cateur : « Etwas Gegengift wider den Zeitgeist für den gemeinen 
Mann aus Deutsch-Lothringen ». 
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Titre dont nous risquons une traduction : 
« Quelques gouttes d'anti-poison contre « l'air du temps » à l 'adresse 
des gens simples de la Lorraine-Allemande ». 
Mais avant d'être archiprêtre et écrivain, J.-J. Weber fut l'un de 
ces nombreux et ardents prêtres réfractaires à la Constitution 
Civile du Clergé. Exilé au pays de Deux-Ponts, puis au fur et à 
mesure de l 'avancée des troupes révolutionnaires, réfugié avec 
l'évêque de Metz, Mgr de Montmorency-Laval en Westphalie, i l  
séjourna, semble-t-il, à Ratisbonne en Bavière. Profitant de l 'accal­
mie au moment du Directoire (1797), il est missionnaire clandestin 
à Enchenberg au pays de Bitche puis à Walscheid au pays de 
Sarrebourg, où il avait exercé son 1 er ministère - c'est là le lieu d'ori­
gine de sa mère. 
Juste avant le concordat, puis après, il exerce dans les parois­
ses de Dolving, puis de Haut-Clocher, de Honskirch, de Guenviller 
et de Diebling. De 1812 à 1830, il est curé de canton puis archi­
prêtre de Volmunster, et archiprêtre de Rohrbach de 1830 à 1833. 
I l  ne me suffit pas qu'on me dise : Ce « Etwas Gegengift » est 
le livre d'un prêtre contre-révolutionnaire et anti-napoléonien -le 
seul nom qu'il donne à l'empereur dans son livre, c'est Buonaparte-, 
il ne me suffit pas qu'on lui appose l 'étiquette de royaliste, il ne me 
suffit pas qu'on s'intéresse loyalement comme historien à l 'étude 
d'une époque dite restauratrice, personnellement, mon intérêt se 
porte ailleurs. 
Un de mes amis, historien allemand, m'écrivait il y a quelque 
temps ceci : 
« Nach des Lektüre des Ruches von Weber, bin ich der Meinung, 
dass eine Neuauflage, auch eine partielle in Franzosisch, bei unseren 
heutigen Menschen kein Interesse fiinde. Die katechetischen Artikel 
sind so nicht vermittelbar, die Ausführungen zu ethischen Problemen 
triefen von Moralinsiiure, die kirchengeschichtlichen Abschnitte sind 
vom rein apologetischen Standpunkt geschrieben und wissenschaftlich 
nicht haltbar. Manches ist recht nützlich, manches amusant, aber im 
grossen und ganzen würde es meines Erachtens die Menschen unse­
rer Tage nicht ansprechen, am wenigsten die Lothringer Jungend ». 
(Kurt Schondorf, München). 
L'intérêt de notre travail 
Ce qui personnellement m'a pourtant fort motivé dans ma 
recherche historique, c'est bien de trouver là, exposée noir sur blanc, 
l 'idéologie qui fut en ces époques-là, celle de l 'Église catholique en 
son effort de restauration intégrale, restauration de son image, de 
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son emprise culturelle et morale, restauration de sa liturgie, de sa 
mainmise sur ses fidèles. Tentation permanente, dirais-je, de toute 
religion à ses heures de gloire ! 
J 'ai intitulé ainsi ma propre contribution à ce livre : « Un caté­
chisme pour le peuple ? Tout se tient, de la majesté de Dieu jus­
qu'aux bienfaisantes pommades sur les plaies ouvertes » .  
Ce qui veut dire : « La Vérité Catholique » telle qu'elle avait 
été enseignée surtout à partir de la Contre Réforme dans tous les 
catéchismes élaborés par le Concile de Trente et encore tout au 
long des 1 7e, 18e et 1ge siècles, devenait une espèce d'idéologie glo­
balisante. Poussée à bout, une telle vérité pouvait devenir triom­
phaliste, autoritaire, totalitaire et intégriste. 
Je m'explique : Tout se tient, selon Weber : du 1er chapitre : 
« De la majesté de Dieu », en passant par le chapitre 6 : « De l'or­
ganisation et du pouvoir de l'Église », puis au chapitre 10 : « Du 
maître en sa paroisse, le Pfarrherr, ou curé », le chapitre 13 : « Du 
maître d'école e t  de  sa  classe » ,  l e  chapitre 15 : « De la  bonne tenue 
des auberges », le chapitre 21 : « Des ennemis de l 'Église », le cha­
pitre 25 : « Du nouveau paganisme (les philosophes) », le chapitre 
26 : « De la Révolution Française » et jusqu'au chapitre 40 : « Règles 
de vie pour le temps de la maladie » . . .  
Comme le souligne la magistrale contribution du Docteur 
Georges Schaff, sur « Weber, Erzpriester und Bauerndoktor zu 
Wollmünster » : 
« Tout se tient, le parcours est déductif rectiligne, logique, impa­
rable. C'est un harmonieux système ,' si tu respectes et adores le Dieu 
de majesté, si la providentielle histoire sainte et l 'histoire ecclésias­
tique -une histoire largement expurgée des ses sandales- te sont une 
leçon, si l 'enseignement de l'Eglise catholique, apostolique et romaine 
délivre pour ton esprit un schéma doctrinal cohérent des vérités à 
croire, et pour ton comportement un corset strict des règles morales 
à respecter, tu seras alors un chrétien obéissant au pape et à ton curé, 
et un citoyen bon sujet du roi Louis XVIII. Tu seras prévenu contre 
tous les ennemis externes ou internes de l'Eglise, les mahométans, les 
orthodoxes, les protestants (tiens, c 'est étonnant on n 'y trouve pas les 
juifs 1) et surtout les philosophes du XVIIIe, générateurs du nouveau 
paganisme et propagateurs des ferments de « la détestable et diabo­
lique Révolution » (dixit Weber), qui a jeté un tel trouble dans l 'ordre 
de la société et qui a failli annihiler l 'Église ». 
(Pour Dieu et pour le Roi, p. 87). 
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Cette mainmise de l'Eglise sur les rouages de la société -famil­
le, école, hôpitaux, orphelinats, asiles (et même la présence des par­
tis politiques confessionnels et plus tard des syndicats confession­
nels)-, apparaît aujourd'hui comme une ingérence de l 'Église. 
On a appelé ingérence ce qui peut-être depuis les temps anciens 
avait été tout simplement un travail de suppléance quand depuis 
longtemps les hôtels-Dieu avaient été fondés par des religieux car 
rien n'aurait été fait sans eux, suppléance quand les congrégations 
enseignantes féminines à la campagne par exemple étaient les seules 
à prendre en charge la scolarisation des fillettes, encore absentes du 
circuit scolaire au début du 1ge siècle, suppléance encore quand les 
premières agences du Crédit Mutuel à la campagne, les fameuses 
Raiffeisenkasse dès 1850 trouvaient leurs intuitions fondatrices 
dans la profonde imprégnation biblique de ce pasteur protestant de 
Westphalie, Friederich Wilhelm Raiffeisen. 
Ce que Weber dit de la Révolution 
Weber avait vécu la persécution des prêtres réfractaires dans 
sa chair et dans son âme. Il n'a lu par conséquent l 'événement 
Révolution qu'à partir de son unique point de vue, à partir de ses 
lunettes étroites et déformantes. 
Sous sa plume, notons-le, on trouve un des premiers textes cri­
tiques sur les événements révolutionnaires et napoléoniens. 
Pour « Etwas Gegengift » il faut même préférer la date de 1818 
à 1823. Car en 1818 son manuscrit est prêt, dit Henri Hiegel dans sa  
contribution en notre livre, contribution précieuse et  fort détaillée. 
Mais la censure de l'évêché de Metz, exercée par un ancien 
prêtre jureur, ne lui donna pas le feu vert, s ' i l  n'y apportait pas les 
nombreux correctifs proposés. Le livre paraîtra en 1823, sans 
Imprimatur et à peine retouché, au moment opportun de la vacance 
du siège épiscopal ! 
(Pour Dieu et pour le Roi, p. 103). 
L'analyse de 1.-1. Weber sur la Révolution Française 
« n 'est pas une approche historique fondée. L'archiprêtre traite les 
vraies causes de la Révolution, les causes économiques, sociales, 
politiques, de façon quelque peu cavalière. Pour Weber une seule 
cause : l 'irréligion, un moyen : la conjuration, un effet : la révolution, 
un but : la suppression du catholicisme. A ux yeux des historiens, il 
s 'agit là d 'une explication simpliste, c 'est une vision réductrice de 
l 'histoire ». (Pour Dieu et pour le Roi, p. 57). 
432 
Extraits et analyses 
Nous avons donc voulu présenter aux lecteurs quelques extraits­
types et bien ciblés du livre de l 'archiprêtre. 
Je ne donnerai qu'un exemple ici : Qu'on lise les pages succu­
lentes à propos de l 'aubergiste. L'auteur commence par l'encenser : 
« Parmi toutes les activités humaines, il n'y en a pas une qui soit 
aussi utile et aussi amicale que celle de l'aubergiste »,  mais il 
conclura son chapitre par un examen de conscience en règle et en 
27 questions pertinentes et fort révélatrices, que devra méditer tout 
aubergiste avant de se présenter à sa confession pascale, car en ces 
temps on se confessait encore sans broncher ! 
Par exemple : « As-tu souvent et abondamment versé à boire à 
des maris, dont tu savais pertinemment qu'ils mettaient femme et 
enfants sur la paille ? » 
Ou encore : « As-tu toléré que des personnes des 2 sexes puis­
sent se rencontrer secrètement chez toi sans que tu sois assuré 
d'être en présence de gens mariés ? Leur as-tu loué la même 
chambre et le même lit ? » 
Enfin : « As-tu gardé le silence quand chez toi on blasphémait 
Dieu, quand on jurait, quand on se moquait de la religion ? » 
« Il fallait bien entendu savoir que le curé en sa paroisse consi­
dérait le cabaret du village comme un possible foyer empoisonné, un 
lieu de contestation de son enseignement moral, le lieu critique et 
concurrent qui risquait de contre-balancer le magistère de la Chaire 
de Vérité ». (Pour D ieu et pour le Roi, p. 99). 
Ces extraits du livre de Weber, nous les avons chaque fois et 
longuement situés en leur contexte historique : Ce sont là les 
diverses et bienvenues contributions d'une dizaine d'historiens, 
c'est la trame de notre livre : 
- La bibliographie de Weber 
- Comment il se situe entre France et Allemagne 
- La paroisse de Volmunster, de l 'Ancien Régime au Concordat et 
à la Restauration 
- La société volmunstéroise : des manants aux notables 
- Ce livre est-il un catéchisme pour le peuple ? 
- La Restauration religieuse au pays de Bitche 
- Les écoles en ces temps-là 
- Santé, maladies et médecine au début du XIXe siècle 
- Un article aussi sur le 1 er médecin cantonal de Volmunster. 
En un mot, notre tranche d'histoire locale de 1789 à 1830 
recoupe parfaitement la grande histoire de France. 
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L'évolution des idées entre Révolution et Restauration est au 
centre du livre. Il faut ici même se référer au personnage haut en 
couleur de ce juge de paix de Volmunster en 1816, lean-Michel 
Lauer, la bête Noire du curé Weber. René Buchheit a étudié en 
détail quelques-unes de leurs passes d'armes. Cet homme est aux 
yeux du curé un pur produit de la Révolution, un des ces « païens 
baptisés » auxquels il consacre des chapitres entiers de son volume. 
En fait, les deux hommes ont des querelles épiques sur le ter­
rain, témoin cet événement rocambolesque : Lauer fait enterrer de 
force au cimetière près de l'église un pasteur luthérien d'Alsace qui 
s'était pendu sur le territoire paroissial de Weber. Celui-ci en repré­
sailles ira enterrer les défunts au cimetière non profané de la 
paroisse voisine d'Epping. Restauration contre Révolution (Pour 
Dieu et pour le Roi, p. 14). 
Est-ce que les actuels habitants de Volmunster sauront lire en 
notre livre le destin tumultueux de leurs ancêtres, frappés de plein 
fouet par les événements nationaux et si proches des frontières 
malmenées ? En tout cas, nous Lorrains de la Lorraine-Allemande 
-Weber la délimite de Sierck aux Vosges, en passant par Boulay, 
Forbach, Sarreguemines et Sarrebourg- nous nous y retrouverons 
bien pour ce qui concerne 1823. 
Tout y semble immobile encore, mais pour combien de temps ? 
1850 n'est pas loin de 1830, et l 'essor industriel en certaines régions 
de cette même Lorraine-Allemande y apportera une autre révolu­
tion, la révolution industrielle avec son corollaire social : prolétariat 
contre capital, et avec ses irrémédiables bouleversements dans les 
mentalités et les comportements. 
Même au pays de Bitche et de Volmunster, car pas longtemps 
après Weber, beaucoup de nos villages enclavés connaîtront un 
déclin rapide suite aux multiples départs vers l 'Eldorado américain. 
Gérard HENNER 
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